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RACE ET CULTURE 

Parler de contribution des races humaines a la 
civilisation mondiale pourrait avoir de quoi sur-
prendre, dans une collection de brochures destinees 
a lutter contre le prejuge raciste. II serait vain d'avoir 
consacre tant de talent et tant d'efforts k montrer 
que rien, dans l'etat actuel de la science, ne permet 
d'affirmer la superiority ou 1'inferiorite intellectuelle 
d'une race par rapport a une autre, si c'etait seu-
lement pour restituer subrepticement sa consistance 
a la notion de race, en paraissant demontrer que les 
grands groupes ethniques qui composent l'humanite 
ont apporte, en tant que tels, des contributions speci-
fiques au patrimoine comraun. 

Mais rien n'est plus eloigne de notre dessein qu'une 
telle entreprise qui aboutirait seulement a formuler 
la doctrine raciste a l'envers. Quand on cherche a 
caracteriser les races biologiques par des proprietes 
psychologiques particulieres, on s'ecarte autant de la 
verite scientifique en les definissant de fagon positive 
que negative. D ne faut pas oublier que Gobineau, 
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dont l'histoire a fait le pere des theories racistes, ne 
concevait pourtant pas 1' « inegalite des races humai-
nes > de maniere quantitative, mais qualitative: 
pour lui, les grandes races primitives qui formaient 
l'humanite a ses debuts — blanche, jaune, noire 
— n'etaient pas tellement inegales en valeur absolue 
que diverses dans leurs aptitudes particulieres. La 
tare de la degenerescence s'attachait pour lui au 
phenomene du metissage plutot qu'a la position de 
chaque race dans une echelle de valeurs commune 
a toutes; elle etait done destinee a frapper rhuma­
nite tout entiere, condamnee, sans distinction de 
race, a un metissage de plus en plus pousse. Mais le 
peche originel de l'anthropologie consiste dans la 
confusion entre la notion purement biologique de 
race (a supposer, d'ailleurs, que, meme sur ce terrain 
limite, cette notion puisse pretendre a l'objectivite 
ce que la genetique moderne conteste) et les produc­
tions sociologiques et psychologiques des cultures 
humaines. II a suffi a Gobineau de l'avoir commis 
pour se trouver enferme dans le cercle infernal qui 
conduit d'une erreur intellectuelle n'excluant pas la 
bonne foi a la legitimation involontaire de toutes les 
tentatives de discrimination et d'exploitation. 

Aussi, quand nous parlons, en cette etude, de 
contribution des races humaines a la civilisation, ne 
voulons-nous pas dire que les apports culturels de 
1'Asie ou de 1'Europe, de l'Afrique ou de TAmerique 
tirent une quelconque originality du fait que ces 
continents sont, en gros, peuples par des habitants de 
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souches raciales differentes. Si cette originality existe 
— et la chose n'est pas douteuse — elle tient a des 
circonstances geographiques, historiques et sociolo­
giques, non & des aptitudes distinctes liees a la consti­
tution anatomique ou physiologique des noirs, des 
jaunes ou des blancs. Mais il nous est apparu que, 
dans la mesure meme oil cette serie de brochures 
s'est efforcee de faire droit & ce point de vue negatif, 
elle risquait, en meme temps, de releguer au second 
plan un aspect egalement tr£s important de la vie de 
Thumanite: a savoir que celle-ci ne se developpe 
pas sous le regime d'une uniforme monotonie, mais 
a travers des modes extraordinairement diversifies 
de societes et de civilisations ; cette diversite intel­
lectuelle, esthetique, sociologique, n'est unie par 
aucune relation de cause a effet & celle qui existe, 
sur le plan biologique, entre certains aspects obser-
vables des groupements humains: elle lui est seu-
lement parallele sur un autre terrain. Mais, en meme 
temps, elle s'en distingue par deux caracteres impor-
tants. D'abord elle se situe dans un autre ordre de 
grandeur. II y a beaucoup plus de cultures humaines 
que de races humaines, puisque les unes se comptent 
par milliers et les autres par unit6s: deux cultures 
elaborees par des hommes appartenant a la meme 
race peuvent differer autant, ou davantage, que deux 
cultures relevant de groupes racialement eloignes. 
En second lieu, a l'inverse de la diversite entre les 
races, qui pr£sente pour principal interet celui de 
leur origine historique et de leur distribution dans 
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1'espace, la diversity entre les cultures pose de nom-
breux problemes, car on peut se demander si die 
constitue pour rhumanit6 un avantage ou un incon­
venient, question d'ensemble qui se subdivise, bien 
entendu, en beaucoup d'autres. 


